
                         

        Petit message de votre curé pour le 7 février 2021, 

        5ème Dimanche du temps ordinaire 

  Dimanche de la Santé 
 

Chers paroissiennes et paroissiens, bonjour ! 

 
● Chaque année à pareille date, l’Eglise consacre un dimanche au thème de la santé. Chaque 
paroisse est invitée à cette occasion à porter une attention particulière aux personnes souffrantes 
et à les porter dans la prière. Nous le ferons nous aussi ce dimanche aux messes de 10h30 à 
Ribeauvillé et à Bennwihr (où nous avons invité aussi les enfants). 
Voilà bien, en tout cas, un thème qui nous concerne tous ! Les malades d’aujourd’hui bien sûr, mais 
qui peut dire qu’il ne sera jamais malade ? Et qui n’a pas de malades ou de personnes de grand âge 
dans sa famille ou son entourage ? Et puis il y a tous les soignants : médecins, infirmières, kinés, 
orthophonistes, etc, plus tous les métiers indirects : ambulancier, personnels techniques et 
administratifs des hôpitaux, pharmaciens, chercheurs, laborantins, etc. Bref, voilà bien en effet un 
thème qui nous concerne tous. 
 

Et dans le domaine de la prière, les demandes concernant la santé viennent sans doute en bonne 
place. D’ailleurs, les évangiles ne sont-ils pas remplis de récits de guérisons ? Alors pourquoi ne pas 
en demande une, au moins une, même petite, pour soi ou pour quelqu’un qu’on aime ? « Et, 
Seigneur, tu as intérêt à me répondre, sinon, je ne te causerai plus ! ». On serait même prêts à 
marchander la chose : « Si tu me guéris, Seigneur, je te promets de … ». 
Notons cependant que la Bible n’utilise pas le mot de « miracle » mais celui de « signe ». 
 

Oui, les épreuves de santé bousculent aussi notre foi, mais en nous obligeant à sortir des schémas 
simplistes, elles peuvent aussi nous faire grandir dans la foi. 
Car la foi ne sert pas à mettre Dieu à notre service et à lui commander ce qu’il doit faire.  
Il nous faut alors contempler ce Jésus qui, après avoir guéri bien des gens (mais pas tous les malades 
de son temps non plus), a vécu dans sa chair l’expérience humaine de la souffrance (physique et 
morale) et de la mort. 
Nous découvrons alors en Jésus un compagnon qui nous offre de vivre et de traverser les épreuves 
avec Lui, et cela peut changer beaucoup de chose. 
 

C’est le même Jésus qui nous invite à une charité active envers les malades : « J’étais malade et vous 
m’avez visité » « Ce que vous avez fait au plus petit d’entre mes frères, c’est à Moi que vous l’avez 
fait » (Mt 25). A travers les aumôneries d’hôpitaux mais aussi à travers le SEM (Service de l’Evangile 
auprès des malades) l’Eglise cherche à se rendre présent à tous les malades qui le désirent, même 
à domicile. Chez nous aussi, des personnes se dévouent dans ce sens, visitant les malades de leur 
voisinage ou ceux qui sont en maisons de retraite ou à l’hôpital, même si les contraintes sanitaires 
liées au covid restreignent bien des choses en ce moment. Ces personnes avancent elles aussi en 
âge et ont le souci de renforcer et renouveler leurs équipes. Alors si vous sentez un appel à les 
rejoindre, n’hésitez surtout pas ! 
 

● Durant la semaine à venir, nous fêterons aussi, le 11 février, la fête de Notre-Dame de Lourdes. 
Voilà bien un lieu où les malades ont toute leur place. On se souvient de la visite qu’y avait fait le 
pape Jean-Paul II quand il était déjà bien affaibli par son grand âge. Et je connais bien des malades 
qui, grâce à la chaine KTO par exemple, s’unissent à la prière du chapelet diffusée quotidiennement 
depuis le sanctuaire de Lourdes. 
 

● Et le dimanche suivant sera le 14 février, fête de Saint Valentin. Mais ceci sera une autre histoire … 



● En attendant, n’oublions pas de sourire.              Bien fraternellement, Abbé Jean-Marie. 

    

           

 

      


